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Avec les appareils 
hydrauliques, on fournit un 
effort égal pour pousser et 
tirer la barre vers soi, explique 
Huguette Delisle. On fait donc 
travailler avec la même 
intensité deux groupes de 
muscles. 

Sur cet appareil aux fonctions multiples, on voit à l'avant-plan Rosario Rossi (parallèle au sol), Richard 
Cauthier (à sa gauche), Ronnie Huot ( a l'arriére), Manon Ledoux et Daniel Lafortune. Les mini-gyms vendus 
un peu partout en sont une mini-version. 

D A N I E L L E 
B O N N E A U 

uiconquc veut réellement se mettre en forme a 
de moins en moins d'excuses pour se défiler. In­

voquer le manque de temps n'est pas très convaincant: 
toutes sortes d'appareils sont disponibles pour faire de 
l'exercice à la maison. Se plaindre d'une trop grande 
distance à parcourir n'émouvra pas non plus person­
ne. Un grand nombre de centres de conditionnement 
physique mettent des instructeurs au service de leur 

clientèle pour les guider dans leur démarche. Il s'en trouve au moins 
un à proximité de chez soi. 

Ce n'est pas le choix qui manque. Veut-on opter pour un centre et 
faire de la danse aérobique, de la nage, des exercices d'assouplisse­
ment ou de la musculation, on peut choisir l'endroit qui répond le 
mieux à nos besoins. Certains centres sont mixtes ou ont une clientèle 
majoritairement masculine, tandis que d'autres ne sont réservés 
qu'aux femmes. L'ambiance qui y règne est déterminante et peut ai­
der à motiver ceux qui ont besoin d'un petit coup de pouce supplé­
mentaire. 

Rosario Rossi, gérant du gymnase Ben Weidcr au Centre Immacu­
lée-Conception, estime que ceux qui s'entraînent chez lui se dépla­
cent parce qu'il aiment l'ambiance de la place et peuvent utiliser une 
tonne d'équipement. 

« Et cela change les idées», dit-il. 

En voyant les rangées d'altères qui jonchent le sol et les nombreux 
appareils de musculation, on devine que ce sont surtout des hommes 
qui fréquentent le gymnase (seulement 20 p. cent des membres sont 
des femmes). Aucun cours de danse aérobique n'est offert sur place. 
Il faut se rendre sur un autre étage (et débourser d'autres sous) pour 
pouvoir en faire. Situation que Rosario Rossi veut modifier dans un 
avenir assez rapproché. 

«Pour attirer les femmes, il faut absolument pouvoir offrir des 
cours de danse aérobique, en plus d'avoir des appareils, explique-t-il. 
Les femmes viennent d'abord pour participer aux cours et essaient 
ensuite les machines, après avoir vu les autres s'en servir. Ce qui n'est 
pas le cas pour les hommes. 

« Beaucoup de femmes ne veulent pas que leurs muscles grossissent 
et hésitent à utiliser les appareils, continue-t-il. Mais elles peuvent 
raffermir leurs muscles sans que leur volume n'augmente, en utilisant 
des poids moins pesants et en répétant l'exercice plus souvent qu'une 
personne qui cherche à faire grossir ses muscles.» 

Seulement pour les femmes 

Huguette Delisle, propriétaire des deux succursales du Centre de 
conditionnement physique pour la femme, a décide, il y a cinq ans. 
de mettre sur pied un centre destine uniquement aux femmes. Les 
membres peuvent participer notamment à des sessions de danse exer­
cice, de danse aérobique sans choc et d'exercices aquaformes. Les ap-

Selon Marcel Parent, que l'on voit ici en train de ramer, c'est important de choisir 
un appareil qui nous plait. 

pareils de musculation utilisés fonctionnent sur la base d'une résis­
tance hydraulique (en faisant chaque exercice, on pousse de l'huile 
dans un cylindre muni d'un piston ) . 

«Les femmes ont souvent peur des grosses machines, cxplique-t-
elle. l'ai sélectionné ces appareils à cause de leur apparence et parce 
qu'ils sont excellents pour développer l'endurance et la puissance des 
muscles. 

«Contrairement aux altères que l'on soulève mais qui redescendent 
toutes seules avec la force de la gravité, ces appareils exigent un effort 
égal pour pousser et tirer la barre vers soi, contiiiue-l-elle. On fait 
donc travailler deux groupes musculaires avec la même intensité. Se­
lon les appareils, on fait travailler les muscles des cuisses, des jambes, 
des épaules, des bras ou des pectoraux.» 

Ceux qui préfèrent s'entraîner a la maison ont eux aussi un vaste 
choix. Ils peuvent se procurer des bicyclettes stationnaircs, des ma­
chines à ramer, des appareils qui simulent le ski de fond, des mini-
gyms et même des tapis roulants. Les prix varient d'une centaine jus­
qu'à quelques milliers de dollars. 

1res alléchant. Mais avant de faire une acquisition, il faut se de­
mander si on se servira pour la peine de la machine. Etre certain 
qu'on ne remisera pas l'appareil dans un coin après s'en être servi 
quelques fois. 

Car la bicyclette stationnaire, qui est de loin la plus populaire, ne 
fournit pas le même agrément que la vraie bicyclette. Le parcours est 
plutôt monotone... et on ne risque pas de faire des rencontres intéres­
santes. Pour remédier à ces inconvénients, on suggère de regarder la 
télévision ou d'écouter la radio. 

Plusieurs, par ailleurs, vantent !es mérites des machines pour ra­
mer et faire du ski de fond. Marcel Parent, professeur de conditionne­
ment physique au Y M C A et conseiller au magasin spécialisé Exerb. 
refuse de dire quel appareil est le meilleur. Selon lui, cela dépend des 
préférences de chacun. 

«Les machines pour ramer et faire du ski de fond sont particulière­
ment bonnes cl exigeantes, dit-il. Elles font travailler tout le corps. 
Mais on ne peut pas dire qu'un genre d'exercice est meilleur que les 
a m res. 

«Si quelqu'un aime la bicyclette stationnaire et en fait régulière­
ment, c'est plus efficace que s'il n'utilise sa machine a ramer ou a 
faire du ski de fond qu'une fois par deux semaines, poursuit-il. En 
simulant le ski de fond, on fait un très bon exercice. Mais cela deman­
de beaucoup de discipline. Entre quatre murs, c'est très platte. C'est 
pourquoi c'est important de choisir un appareil qui nous plait. On est 
porté à en faire plus souvent. » 
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Etre en forme 
malgré 
L'ARTHRITE RHUMATOÏDE 
Jean Gairdner 

Tout e n v o u s r e n s e i g n a n t s u r l ' a r t h r i t e 
r h u m a t o i d e , ce t o u v r a g e v o u s a i d e r a à 
a d o p t e r u n e a t t i t u d e s a i n e à l ' éga rd de 
ce t te m a l a d i e e t v o u s c o n v a i n c r a d e s n o m ­
b r e u x m é r i t e s d ' u n p r o g r a m m e d e cond i ­
t i o n n e m e n t p h y s i q u e . 128 p a g e s . 
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ETRE EN FORME 

MALGRE 
SIS TMHJUMS 

Etre en forme 
malgré ses troubles 
CARDIAQUES 
Bryce Taylor 
Un ouvrage pour ai­
der l e s genu qu i 
souriront de trou­
bles cardiaques, qui 
ont subi des opéra­
tions ou encore qui 
veulent prévenir les 
effe^i dévastateurs 
de cette maladie. Ce 
livre leur expliquera 

• les différentes cau­
ses des troubles car­
diaques et la meil­
leure approche pour 
connaître son coeur. 
1 0 4 pages, 
- 6 0 5 

ETRE EN FORME 
MALGRE SCS 

MAUX DE DOS 

la presse 

Être en forme 
malgré ses 
MAUX DE DOS 
Susan Shaw 
Pour amél iorer la 
santé de votre dos 
ou en soulager les 
douleurs, voici dos 
conseils sur les bon­
nes postures à adop­
ter au travail ou à la 
m a i s o n a i n s i que 
des exerc ices cor­
rectifs. La nature et 
les causes du mal de 
dos , la c o n d i t i o n 
physique générale, 
la nutr i t i on et le 
modi.' du vie y sont 
éga lement trai tés . 
IL'B pages. 
- 6 0 6 
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PHOTO JEAN GOUPIL Li Presse En opposant de la résistance, Chantai Rioux fait travailler ses muscles. 

Il ne faut pas espérer maigrir 
en se couchant sur les tables 
D A N I E L L E B O N N E A U 

• Depuis que lques mois , plu­
s ieurs compagn ies spécial isées 
van ten t les mér i t es des tab les 
d 'exerc ice qui p e r m e t t e n t aux 
gens d 'at teindre des résultats ob­
servables tout en demeurant pas­
sifs. On se couche sur des tables 
et on les laisse travailler pour soi. 
Mais est-ce vra iment efficace? 
Peut-on se mettre en forme sans 
faire d'effort? 

l luguette Delisle, propriétaire 
des deux Centres de conditionne­
ment physique pour la femme, a 
acheté cet été sept tables d'exerci­
ces pour chacun de ses établisse­
ments. Pour être à la toute der­
n i è r e m o d e m a i s auss i p a r c e 
qu'elle croit qu'elles peuvent être 
efficaces. 

«On peut se servir de ces tables 
de deux façons, explique-t-elle. 
On peut rester huit minutes sur 
chacune et se laisser aller complè­
tement. Mais l'idéal, c'est de faire 
travailler ses muscles en opposant 
de la résistance. Quand la machi­
ne fait lever une jambe, par exem­
ple, la personne force pour la fai­
re descendre. Selon sa condition 
physique, un individu peut faire 
huit minutes d'effort, ou quatre 
minutes d'effort et quatre minu­
tes de repos. Ce n'est pas un exer­
cice cardio-vasculaire comme fai­
re de la bicyclette, mais cela toni-. 
fie les muscles. 

«C'est excellent, par exemple, 
pour ceux qui ne veulent pas faire 
beaucoup d'exercice, qui ont 40 
ou 50 ans et sont en mauvaise 
condition physique, poursuit-elle. 
Ils peuvent commencer par cela. 
Ht qui sait, en voyant.les autres 
faire de l'exercice autour d'eux, 
vont-ils se risquer à essayer autre 
chose.» 

Louise Gagnier, spécialiste en 
activité physique, ne croit pas 
qu'on puisse se mettre en forme 
sans faire d'effort. 

«C'est une contradiction, esti-
me-t-clle. Mais si quelqu'un se re­
met d 'une crise cardiaque ou a été 
malade et veut doucement retrou­
ver sa condition physique, les ta­
bles peuvent être bonnes. Elles 
vont lui permettre d 'augmenter 
sa circulation sanguine. 

«Tout dépend comment les ta­
bles sont utilisées, continue-t-elle. 
Si on applique une certaine résis­
tance, elles peuvent très certaine­
ment agir sur les muscles. » 

Pas pour maigrir 
Il ne faut surtout pas espérer 

maigrir seulement en se couchant 
sur les tables et en se laissant 
aller. Isabelle Troxler, directrice 
nationale des ventes d'appareils 
Tone Master, souligne que les ta­
bles d'exercice aident à réaligner 
le corps, donc à retrouver une 
bonne posture. Leur effet est une 
perte de pouces... mais pas de 
poids. 

«Avec la gravité et les années, 
les épaules sont projetées vers 
l'avant et le bassin a tendance à 
se diriger vers l 'arrière, cxplique-
t-ellc. Les appareils aident à re-
partager le poids. Si la personne a 
une meilleure posture, son bassin 
est mieux placé, et elle a par le 
fait même un ventre moins volu­
mineux . Elle perd des pouces, 
mais pas des livres. Pour maigrir, 
il faut faire attention à ce qu'on 
mange et faire des exercices com­
plémentaires comme marcher et 
nager.» 

Selon elle, les tables augmen­
tent la flexibilité du corps, toni­
fient les muscles, améliorent la 
circulation sanguine et aident, de 
ce fait, à éliminer la cellulite. 

Toutes sont fabriquées selon les 
p r i n c i p e s de l eu r i n v e n t e u r . 
l 'Américain Bernard Stauffer, qui 
lésa mises au point en 1936. Elles 
ont sombré dans l'oubli après sa 
mort, mais elles connaissent un 
regain de popularité depuis le dé­
but des années 80, lorsque le bre­
vet d'invention de Stauffer a ex­
piré, après 50 ans. Ce sont surtout 
des femmes, pour l'instant, qui 
les utilisent. 

On en trouve maintenant dans 
un grand nombre de salons de 
bronzage, ( ils ont vu leur clientè­
le diminuer et espèrent ainsi re­
monter la pente), dans certains 
centres de condit ionnement, chez 
des esthéticiennes, dans des sa­
lons de coiffure, dans les bureaux 
de physiothérapeutes, dans des 
résidences pour personnes âgées, 
dans des salles d'exercice de con­
dominiums et dans des centres de 
jeûne. . ' • • v..„. 

Peu de gens peuvent toutefois 
ins ta l ler ces tables d 'exercices 
chez eux, puisqu'elles coûtent en­
viron $35 000. Cer t a ins fabri­
cants en font six différentes, tan­
dis que d'autres en offrent sept. 
Elles permettent d'étirer le corps 
et agissent n o t a m m e n t sur les 
muscles du fessier, des hanches, 
des jambes, de l 'abdomen et du 
bassin. Le coût d'utilisation varie 
selon les endroits. 

«Il y aura une guerre des prix, 
prédit Mme Delisle. du Centre de 
condit ionnement physique pour 
la femme. Cela coûtera, selon les 
endroits, entre $5 el $10 pour une 
séance d'environ une heure. Les 
gens devraient toutefois vérifier 
s'ils ont accès à une douche el 
voir quels autres services con­
nexes sont offerts.» 

Autres informations 
en page F 6 

On doit former les médecins pour qu'ils 
insistent davantage sur la prévention 
Associated Press 

Aussi en vente obéi mire 
fournisseur habituel 

EDIMBOURG 

• Des médecins et des responsa­
bles internationaux de la santé 
ont établi une stratégie pour pro­
mouvoir une meilleure santé à 
travers le monde: former les mé­
decins pour qu'ils insistent da­
vantage sur la prévention que sur 
les soins curatifs. 

La Conférence mond ia l e sur 
l ' é d u c a t i o n m é d i c a l e d ' E d i m ­
bourg a publié une déclaration 
réclamant une profonde réforme 
de la formation des médecins, en 
insistant plus largement sur la 
prévention des maladies. 

Le Dr Grant, directeur exécutif 
du fonds des Nations unies pour 
l'enfance a déclaré qu'il était pos­
sible d ' amél iorer ne t t ement la 
san té des g é n é r a t i o n s fu tu res . 
Mais on n'enseigne pas aux pa­
rents à protéger leurs enfants des 
«grands fléaux» tels que les diar­
rhées, la rougeole, le tétanos, la 
coqueluche, et les infections res­
piratoires aiguës. 

Plus de neuf millions d'enfants 
meurent chaque année dans le 
m o n d e de ces ma lad i e s , a-t-il 
ajouté. 

Selon le Dr Grant , il faut trou­
ver des moyens d 'apprendre aux 
gens à améliorer leur propre san­
té. 

Priorité 
Le Dr Hiroshi Nakajima, direc­

teur de l'Organisation Mondiale 
de la Santé, a déclaré que dans 
certains pays, il y a trop de méde­
cins formes pour pratiquer la mé­
decine curative, alors que la prio­
rité est la prevention. 

Les médecins reunis a la confe­
rence ont appris que les Écossais 
se tournaient vers une médecine 

alternative, et mettaient en place 
des groupes d'auto-assistance car 
ils n'étaient pas satisfaits des mé­
decins. 

«Ils font cela car ils estiment 
que les médecins ne leur consa­
crent pas suffisament de temps ou 
de considération», a déclaré Lin­
da Headland, secrétaire de l'Asso­
ciation écossaise pour les comités 
de santé locaux. 

«Les gens veulent davantage 
d'informations sur leurs traite­
ments et ils veulent être davanta­
ge impliqués dans les décisions 
qui sont prises. Il veulent être 
traités avec un peu de dignité et 
de respect », a-i-elle déclaré. 

«Les médecins ne pensent à 

leurs patients que quand ils sont 
malades», a estimé le professeur 
Walton, psychiatre et président 
de la Fédération mondiale pour 
l'éducation médicale. «La forma­
tion médicale doit s'étendre aux 
soins donnés aux gens dans la 
communauté —à leur domicile 
et à leur travail.» 

Le professeur a ajouté qu'il y a 
un sérieux problème de surpopu­
la t ion médica le d a n s ce r t a ins 
pays. «Dans plusieurs pays d'Eu­
rope, il y a une grave surproduc­
tion de médecins. Beaucoup d'en­
tre eux ne peuvent pas se spéciali­
ser et donc ils ne peuvent pas se 
rendre utiles avec leur formation 
de base», a-t-il déploré. 

Yves Saint-Laurent 
chez les communistes 

Agence France-Presse 

LA COURNEUVF.. France 

• Pour la première fois, la collec­
tion du grand couturier frabçais 
Yves Saint-Laurent a été, le week-
end dernier, la vedette d 'une ma­
nifestation populaire: la fête an­
nuelle du quotidien communiste 
L'Humanité, dans une banlieue 
de Paris. 

Après des expositions sur les 
peintres Picasso, de Stacl. et les 
écrivains Aragon et Genêt, les an­
nées précédentes, les responsa­
bles communistes avaient voulu 
«renouveler la tradition culturel­
le» en faisant «s 'unir pour un 
soir le logo YSL et celui de L'Hu­
manité». 

Au Pa rc d e la C o u r n e u v e . 
40000 a 50000 personnes, selon 
les organisateurs, ont ainsi ap­

plaudi plus de 120 modèles défi­
lant sur les airs célèbres de la Cal-
las. 

Pierre Berge, pdg de la société 
Yves-Saint-Laurent, avait sélec­
tionné pour celte soirée excep­
tionnelle les modèles à thème du 
couturier: un clin d'oeil à la pé­
riode russe, manteaux de tsarines 
et chapskas de fourrure, et à la 
période chinoise de 1976. Hom­
me d'affaires de gauche, M. Berge 
vient d'être nommé â la tête de 
l'Opéra de Paris. 

Les vieux militants communis­
tes el des invites venus nombreux 
ont pu voir la dernière collection 
de l'hiver 88 récemment présen­
tée aux professionnels, ainsi que 
les p lus g r a n d s succès d 'Yves 
Saint-Laurent: des robes du soir 
rebrodées de dessins de Braque 
aux fourrures multicolores et aux 
smokings. 

> » 1 
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L'ACEF met en garde contre 
le magasinage le dimanche 
et l'achat par ordinateur 

• Plusieurs associations de con­
sommateur se sont prononcé con­
tre le magasinage du dimanche, 
en invoquant la qualité de vie, 
celle des employés aussi bien que 
celle consommateurs. L'ACEF de 
Sainte-Thérèse (association co­
opérative d'économie familiale) 
est aussi contre l'ouverture des 
magasins le dimanche, et recom­
mande plutôt l'ouverture le mer­
credi soir. Il faudrait cependant 
conserver le même nombre total 
d'heures de magasinage, soit 62 
heures par semaine. 

Le magasinage du dimanche se­
rait limité au dépannage primai­
re, à l 'approvis ionnement de 
biens essentiels comme les médi­
caments, l'essence, l ' hu i l e à 

chauffage, et à l 'écoulement 
d'une production artisanale ou 
saisonnière. 

Pour qu'un bon nombre de 
consommateurs profite des heu­
res allongées le mercredi soir, il 
faudait, souligne l'ACEF, que les 
grandes entreprises distribuent la 
paye le mercredi plutôt que le 
jeudi. 

L'électronique 
Le bulletin d'information de 

l'ACEF de Sainte-Thérèse traite 
aussi du magasinage par informa­
tique, à l'aide des sytemes Minitel 
èl Alex. « L'achat à domicile ne 
nous projetle-t-il pas dans une vie 
de plus en plus seule, isolée, sans 
lien avec les autres? » demande-t­

on. Faire son épicerie et ses tran­
sactions bancaires devant le petit 
écran éliminera-t-il le besoin de 
sortir de chc/.-soi, ou au contrai­
re, pcrmcttra-t-il de mieux uti l i­
ser son temps pour voir ses amis? 

Le bulletin de l'ACEF indique 
une tension parmi les associa­
t ions de consommateurs. On 
t rouve mépr isante l ' a t t i t ude 
d'Ottawa, qui favorise une asso­
c ia t i on pan-canadienne peu 
active au Québec. l'Association 
canadienne des consommateurs 
(presque $3 millions pour la sau­
ver de la faillite et lui permettre 
de continuer la publication de sa 
revue, Le Consommateur Cana­
dien) alors que la Fédération des 
ACFFS se faisaient couper les 
fonds, de $103000 à $17000. 
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Amplificateur 
électronique 
Avec haut-parleur et micro 
intégré. Pour mains libres. 
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43-292 

Paq. de 10 cassettes 90 min. 
donne plus pour votre argent 

L'ensemble complet: 
dans un étui. 
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Magnéto AM/FM 
stéréo léger 

rabais 
% 

14-8050 
Liquidation 

Rasoir de voyage 
portatif à pile 

63-9019 

Liquidation 

rabais 

Calculatrice avec 
grand affichage LCD 

4&95 rabais 

65-561 

44-8307 

Multimètre à 43 gammes 
avec doubleur de gamme 
et continuité à bip sonore 

Sensibilité de 50.000 
ohms/VCC. 
Avec protection 
de surcharge. 
22-214 

Saut pour los articles on Hauidation. dos bons de 
reduction seront remis si un article est épuisé 
Nous nous réservons le droit do corriger les erreurs 
typographiques Piles non incluses si non mentionne 

DIVISION •*• INTERTaru C A N A D A LTQF. 

Voyez les pages blanches pour le détaillant participant ou le magasin Radio Shack le plus près 
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Comment éviter les frais bancaires 
• L'entente intervenue entre le gouvernement et les 
inst i tu t ions f inancières prévoi t un compte de base 
comprenant un m i n i m u m de frais. Pour permettre au 
consommateur de faire un cho ix éclairé, Consommat ion 
et Corporat ions Canada pub l ie un tableau comparat i f de 
ces comptes de base pour chacune des grandes inst i tut ions 

à charte, de même que pour les pr incipales société de 
f iducie sous réglementat ion fédérale. Le ministère 
s'engage à publ ier régul ièrement une mise à jour sur les 
frais de services, et à faire parvenir le tableau à ceux qui 
lu i en font la demande. 

COMPTES DE DÉPÔT DE BASE 
Banques à charte fédérales au 1er septembre 1988 

FRAIS POUR FRAIS POUR SOLDE FRAIS DE FRAIS FOUR CHÈQUES INTÉRÊT RÉGIME RÉGIME DE 
DÉPÔTS RETRAITS MINIMUM TENUE DE 

FRAIS FOUR CHÈQUES 
VERSE nE.r-' JEUNESSE 

COMPTE iGE 
JEUNESSE 

Hanqui' de Muiilrval 
«Compte Jo clicquei vcritablcH non 35*chacun non non 35* par chèque non oui oui 
«Compte d'épargne pratique» non non non non aucun cheque permis oui oui oui 
ll;tili|iu de Viunlli-1À'osse 

«Compte-chèques d'épargne» non non non non •10* par chèque 
1 cheque gratuit pour chaque 
tranche de 200$ du solde 
trimestriel 

oui O U I O U I 

ll.iciijui I t i t i i i m i Dominion 
«( ample-cheques d'épargne» nun ' retraits ou cheque* 

gratuits par mois, 
puis 5d* par retrait 
a la succursale ou 
40* a la «machine 
verte» lorsque le 
solde minimum est 
moins de 1 000S 

un solde mensuel 
minimum de 
1 110(1$ donne-
droit aux retraits 
ou chèques gratuits 

non 2 retraits ou cheques par mois 
puis 50' par cheque si le solde 
minimum est moins de 1 000$ 

oui nui O U I 

Manque Canadienne 
Impériale de ( omimrcc 
"( ompte-chèque d'épargne» non non non non J 5 ' par cheque 

1 chèque gratuit pour chaque 
tranche de 100$ du solde 
trimestriel 

oui O U I oui 

Banque Kuyale ilu C anuda 
«C'omptc-chcqucs sur livret» nun non non non 40* par cheque 

1 chèque gratuit pour chaque 
tranche de 200$ du solde 
trimestriel 

OUI O U I non 

»<( ompte-honi d'épargne» nun non non non aucun cheque permis O U I O U I non 
Banque Nationale du ( unada 
"( ompte^héques d'épargne» non non non non 30* par cheque 

1 cheque gratuit pour chaque 
tranche de I0ÛS du solde 
trimestriel lorsque le solde 
minimum est de plus de 1 000$ 

NO 11 S: 
' Pour de rtu\ .impies renseignements, adressewnus directement à l'institution financière en question. 

O'autrvs fruh d'administration punitif s'appliquer aux comptes enttmerts chdesstts, 
'• i vs regimes Je !roisieme âge et de Jeunesse peuvent également s'appliquer J d'autres compte.'' 

COMPTES DE DÉPÔT DE BASE 
Principales sociétc's de fiducie au 1er septembre 1988 

FRAIS POUR 
IMPOTS 

FRAIS POUR 
RETRAITS 

SOLDE 
MINIMUM 

FRAIS DE 
TENUE DE 
COMPTE 

nuis POUR CIIÈQVES INTÉRÊT 
VERSÉ 

RÉGIME 
.f 
ÂGE 

REGIME DE 
JEUNESSE 

( anada trust 
•Compte-chèques» non non solde mensuel non «0* par chèque ou 1 cheque oui oui nnn 

minimum de 1 000$ gratuit pour chaque tranche de 
100$. du solde mensuel 

( entrai Guarani; 1 ru»i 
«Le coupe-frais» non non non non non OUI OUI 

Montréal 1 M M 
«Compte de cheques personnels» non non non non non non non non 

«Compte épargne-plus» non non non non aucun cheque permis oui non non 

1 m s l K m a l 

••Compte sans frai}» non non non non non lûisque le oui OUI ••Compte sans frai}» 
solde excedi 
5 Û0U$ 

1 rust Général 
••( ompte épargne véritable 

a intérêt quotidien" non non non non aucun cheque permis oui out non 
"i ompte épargne-chèques 

Bénéfices plus» non non solde mensuel non 35 e par cheque lorsque le solde oui oui nor. 
moyen de 1 000$ est de moins de 1 000$ 

I rust National VC 
• •( i-mpio-chequcs d'épargne» non non | non non 1 non | oui ! O U I non 

M i l l s . 

/' .:. ;\':i> ample* renseignements, adressez-vous directement J rïnstrftifiM financière en quc&r.on 
/ > . . . : r . A rra/s J'adminisinttion peuieni sapp.Vonerau* comptes enumèiù CHiessus. 
11 - régimes rie ftoisicmeigeet de Jeunesse peinent également t'appliquera J autres compta. 

Voici 
quelque chose qui va vous emballer! 

TOUTES NOS MONTURES 

% PRIX 

VENEZ ÉPARGNER chez nous. 
A Tachai d'une paire de lunettes de 
prescription (lentilles et monture), 
vous aurez 50"o de réduction sur le 
prix régulier de la monture. Examen 
de la NUC par un optométristc. Valide 
du 6 septembre au 15 octobre 1^88. 
Aucun autre rabais ou programmes 
spéciaux ne peuvent être appliqués. 

Sin 

0 

0 

CHOIX — SERVICE - QUALITÉ 

OPTIQUE LAURENTIENNE 
VILLE ST-LAURENT: 331-4041 

VILLE LASALLE: 365-3262 
VALLEYFIELD: 371-5066 

DOR VAL: 631-3300 
SHERBROOKE: (819) 563-4431 

GATINEAU: (819) 568-1873 

ROSEMERE: 437-0090 
ST-JEAN: 348-7361 

ST-JEROME: 436-3080 
LAVAL: 687-6232 

STE-AGATHE: (819) 326-8121 
AYLMER: (819) 682-6055 

, r * ' M w 
1 M i l i , 

f l t l . 

I f * 
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111 Ml 
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Les ballons à air chaud ont conquis droit de cité 

La montgolfière est devenue 
un outil de communication 
P H I L I P P E B U R O N P I L A T R E 

de /V1*rcna' France-Presse 

PARIS 

• La montgolfière est devenue en 
moins de cinq ans un formidable 
outi l de communication. De la 
sortie d'une parfum à la rencon­
tre cycliste de 3e zone, les ballons 
à air chaud ont conquis droit de 
cite. Mais le sport et les compéti­
tions s'en trouvent également dé­
veloppés. 

La manne céleste et financière 
vient des entreprises qui ont dé­
couvert que ces engins qui attei­
gnent parfois 30 mètres de haut 
sont des apports intéressants pour 
leur communication. En France, 
sur les 400 montgolfières en état 
de vol, plus de 90 pour cent por­
tent des marques publicitaires. Le 
eoùt ne semble plus un obstacle, 
même s'il faut parfois compter 
plus de 250000 F pour la réalisa­
tion et près de 1O00OO F pour une 
exploitation moyenne annuelle. 

Bénéficiaires, les pilotes de 
montgolfières qui, une fois passés 
les vols «captifs», les démonstra­
tions sur les super-marchés, les 
inaugurations de directions régio­
nales, elc... font passer le concept 
«compétition sportive» dans l'es­
prit des directeurs de marketing 
et de publicité. Le goût de la com­
pétition est revenu cl il est inté­
ressant de constater qu'aux cham­
pionnats de France, fin août à 
Annonay, près de 60 montgolfiè­
res étaient inscrites, pour une 
trentaine il y a encore trois ans, 
dont seulement 3 n'affichent pas 
de slogan publicitaire. 

En deux ans, les budgets publi­
citaires ont doublé, voire triplé 
ou se sont littéralement envolés. 
Alors qu'un partenaire important 
ne donnait que de 50 à 40000 F, 
les sommes dépassent actuelle­
ment la dizaine de millions de 
centimes. Et des partenaires pres­
tigieux du monde du sponsoring 
sont venus s'intégrer au milieu 
aérostatique après avoir construit 
leur premier ballon. Du transport 
(Air France) au travail temporai­
re (Novasam) en passant par la 
Poste et quelques grandes sociétés 
nationalisées ou récemment pri­
vatisées, la montgolf ière s'est 
donc implantée sans bruit. 

Les nouvelles règles du jeu 
A l'horizon 1993, la «charge se 

fait moins légère». Les grands 
projets foisonnent et l'on parle 
désormais d'internationalisation 
de l'aérostation. Car si la France 
connaît une grande progression, 
elle n'est pas la seule. En RFA, 
Belgique, Italie, Espagne, Portu­
gal, toute l'Europe semble enva­
hie par la même fièvre. Un sec­
teur que connaissent bien les Ca-
nadiens qu i ont déjà i l y a 
quelques années organise de 
grandes manifestations médiat!-
co-aérostatiques. L'arrivée de cer­
taines multinationales n'est pas 
étrangère à cette européaniso-
tion. qui comme les sponsors tra­
di t ionnels de l'aérostation les 
Groupes l'rimugaz, Novalliance. 

Kodak, etc.. ont déjà une voca­
tion internationale et une flotte 
de montgolfières frappées aux ar­
mes de la société mère et de ses 
filiales. 

Deux projets attirent désormais 
les financiers. L'organisation en 
France pour le bicentenaire de la 
Révolution Française de la plus 
importante compétition mondia­
le: 789 montgolfières entre Nan­
cy et Metz, avec un final dans la 
région parisienne (les Flauts de 
Seine) et une compétition inter-
grandes-écoles-europécnnes-en-
Ireprises. Sans compter les grands 
rassemblements sportifs qui com­
me les derniers |eux d'hiver à Cal­
gary ont accueilli d'importants 
rassemblements de ballons à air 
chaud. Une véritable «ballonma-
nia». 

Il n'est plus rare de voir, lors de 
compétitions, les responsables de 
la communication organiser des 
rencontres avec leurs partenaires, 
leurs clients et parfois leur per­
sonnel, pour une «opération de 
relations publiques — relations 
presse». Les villages de sponsors, 
qui avaient vu le jour en 1985 
dans la principale manifestation 
européenne (le challenge Pilàtre 
de Rozicr, à Metz du 2 au 4 sep-
letnbre). ont été généralisés. On 
règle des «affaires», tandis que 
les grosses bulles multicolores en­
vahissent le ciel. 

La généralisation du sponso­
ring a génère une nouvelle forme 
de montgolfières. Les «ballons en 
forme». A l'instar du milliardaire 
américain Malcom Forbes qui a 
fait réaliser son château, une 
moto, un sphinx et autres étran-
getés, certains sponsors n'hési­
tent pas à faire construire des 
bouteilles (d'alcool — l'étranger 
uniquement), un marteau, un ca­
mion, etc.. Gigantesques bulles 
d'air chaud, ces «formes» se gé­
néra l isent , à tel po in t qu'au 
Luxembourg au début du mois 
d'août, une trentaine d'entre elles 
se sont retrouvées pour une com­
pétition... inhabituelle. Pour les 
puristes de «l'air chaud», cette 
communication est une dévia­
t ion. Mais pour le public un en­
chantement... 

Et dans ce renouveau, il ne faut 
pas oublier les dirigeables à air 
chaud. Inexistant au début de 
l'année 1988, ils sont déjà trois à 
arborer les couleurs de ville ou 
sponsor. Maniables, imposants, 
ces dirigeables pourront dans 
quelques années envahir le mar­
ché de la publicité aérienne. 

Dernier pays à être envahi par 
la «ballonmania», le lapon qui 
organisera en 1989 un champion­
nat du monde de montgolfières 
s'intéresse de très près à cette for­
me de communication. Mais pour 
lacques Petitjcan. directeur de lu 
communication du Groupe Pri-
magaz, partenaire privilégié des 
sports aériens depuis 10 ans, «la 
France possède plus de cinq ans 
d'avance dans ce domaine et res­
tera encore à la pointe de l'inno­
vation dans les dix ansà venir». 

Les montgolfières : une nouvelle forme de commandite. 
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L'ordinateur 
reconstitue les 
airs anciens 
Agence I ranec-Presse 

PAH IS 

• Des airs de clavecin, luth, or­
gue, cistre. fredonnés à la Renais­
sance, nous ne connaissons pres­
que rien. Écrits en signes ésotéri-
ques ils gardent leurs secre ts . 
Pour sortir du silences ces mer­
veilles de notre patrimoine des 
chercheurs du CNRS ont travaillé 
d'arrache-pied pendant des an­
nées à la conception d'un logiciel 
de traduction musicale. 

Fruit d'une collaboration entre 
une équipe de musicologues du 
CNRS d'Ivry dirigée par Mme Hé­
lène Charnassé et un informati­
cien canadien, Bernard Stepien, 
de l'Université d'Ottawa, ce logi­
ciel devrait révolutionner le mon­
de de la musique... 

lusqu'à la fin du 17 e siècle, les 
oeuvres de guitare, luth et même 
de certains instruments à clavier 
comme l'orgue, étaient conser­
vées sous la forme de tablatures. 
Ces paritions, faites de lettres et 
de chiffres, indiquaient au joueur 
la position des doigts sur l'instru­
ment. 

Ces solfèges ou clés de lecture, 
repondent à une parfaite logi­
que... Mais cette logique, qui était 
perçue par le luthiste du 16 e et se 
transmettait par tradition orale, 
nous échappent... Les morceaux, 
bien souvent les « tubes» de l'épo­
que, se chantaient, et les musi­
ciens les connaissaient par coeur, 
alors pourquoi les écrire soigneu­
sement... «Tout reposait sur le 
sens musical des interprètes.. .» 

Confrontés à une longue suite 
de signes ésotériques les musico­
logues traduisaient jusqu'ici les 
tablatures g o m m e et crayon à 
papier à la main. Un travail long 
et fastidieux qui ne porte pas sou­
vent ses fruits puisque bien des 
clés de décodage restent mécon­
nues. Un vrai sacerdoce! 

À partir de 1962, Hélène Char­
nassé entre au CNRS pour déchif­
frer à la main des recueils de gui­
tare du 16 e siècle. «J'ai passé envi­
ron cinq années de ma vie la 
gomme et le crayon à la main, sur 
les bancs de la Bibliothèque Na­
tionale»... Même si les règles, les 
astuces qui soutendent la nota­
tion lui échappent encore, elle en 
pressent la logique rigoureuse­
ment mathématique. Alors pour­
quoi ne pas retranscrire ces tabla­
tures avec un ordinateur? 

Ln 1986. les travaux d'Hélène 
Charnassé prennent une nouvelle 
impulsion avec l'avènement de la 
microinformatique. Bernard Ste­
pien, virtuose du clavier, d'ordi­
nateur celui-là, s'attelle à son 
tour au problème. 

Petit à petit le logiciel prend 
forme. Il calcule la position des 
notes les unes par rapport aux au­
tres et restitue la structure de 
l'oeuvre, c'est-à-dire l'organisa­
tion des sons entre eux. Mais pas 
n'importe comment. Il se réfère 
aux règles musicales en usage à 
l'époque. Comme une erreur peut 
toujours se glisser, la mélodie est j 
vérifiée avec la partition vocale 
conservée dans des ouvrages du 
temps. 

Avec ces partitions, pas de pro­
blèmes de t ranscr ip t ion , elles 
étaient écrites sur les portées que 
nous connaissons tous, «jusqu'au 
18 e siècle, le chant était en effet 

cons idéré c o m m e le noble art 
musical», s'amuse Hélène Char­
nassé. «et les chanteurs étaient 
des gens respectes, sensés savoir 
lire», CQFD. 

Le logiciel Charnassé-Stepien 
est aujourd'hui le dernier recours 
pour sortir du silence toutes ces 
oeuvres témoins d'une époque 
très créatrice.. . C'est pourquoi il 
intéresse déjà bien des bibliothè­
ques, des musiciens en quête de 
nouveaux répertoires et aussi des 
éditeurs de partitions. 

LIQUIDATION DI VETEMENTS MODE 
D'AUTOMNE POUR JEUNES FILLES EN 
VIGUEUR MAINTENANT CHEI SEARS! 

HAUTS PANTALONS 
ET JUPES 

Hauts à notre plus bas prix de la saison! 
Blouses habillées et chemisiers tout-aller 
en un choix de modèles et de couleurs. 
Superbes pulls unis ou à motif jacquard, pulls 
en tricot a encolure 'Wallace Beery' ou ras 
du cou. 

Pantalons et jupes.. . choisissez parmi notre 
super sélection de jupes ou de pantalons en 
denim ou à velours cotele. Tailles jeunes filles 
3-13 ou 27" -34" . 
Cuintu'O i o n mciuie 

Magasinage en personne, jusqu'à épuisement 
des stocks. 

Prix en vigueur jusqu'au 1 7 septembre 1988, ou jusqu'à épuisement des stocks. 

vous en avez pour votre argent...et plus 
SATISFACTION OU REMBOURSEMENT • SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ DANS TOUT LE CANADA • 

LA CARTE DE CRÉDIT N° 1 DES MAGASINS À RAYONS AU CANADA • LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE, DIEHARD, CRAFTSMAN 

Les mentions 'Ord. ' ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi: de 9h30 à 21 h le jeudi et le vendredi; 
de 9h a 17h le samedi. Ville St-Laurent, Place Vertu. 335 -7770; Brossard, Mail Champlain, 465-1000; Anjou, Galeries d'Anjou, 353-7770; Laval, Carrefour Laval, 

6 8 2 - 1 2 0 0 ; LaSalle, Carrefour Angrignon, 364 -7310 ; St-Jérôme, Carrefour du Nord, 432-2110; St-Jean, Carrefour Richelieu, 3 4 9 - 2 6 5 1 . 
Copyright Canada, 1988, Sears Canada Inc. 
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Of OQ Iwf 
• TOUS LES 

JOURS, 
CADEAUX AUX 
100 PREMIERS 
CLIENTS 

• TOUS LES 
MODÈLES 
OFFERTS 
AVEC LA 
GARANTIE 
BROTHER 

• QUANTITÉS 
LIMITÉES 

• MACHINES À 
COUDRE ET 
ACCESSOIRES 

• MACHINES À 
ÉCRIRE DE BUREAU 

• MACHINES À • 
ÉCRIRE 
PORTATIVES 

• CALCULATRICES 

• IMPRIMANTES 

• MACHINES À 
TRICOTER ET 
ACCESSOIRES 

• MOBILIER DE 
BUREAU 
D'OCCASION 

•Diffère de l'illustration 

mu 
. j-sÊPlèi*^' 

ico*o«f° 1 ft 
Profitez de cette super vente /Des prix à ne pas 
manquer/Un choix d'articles à voir! 

1515, boul. Pitfield, Saint-Laurent 
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VENDU! 
PÊLE-MÊLE 

Vendez de tout avec seulement 
2 lignes d'annonce!* 

5 jours consécutifs 
pour 10,95$, soit 2 1 9 S 

par jour. 

" P c l c - M é l e ne s 'a i l resw 
» i u \ m \ par t icul iers et exclut 
K s a n n n n c t s c o n e e n i a n t 
Ci m m o b i l i e r . I e \ s e n i e e s 
c l les véhicules m o t o r i s e s . 
4 )n peut a n n u l e r v i n u n n m i i i 
e u ( m i l t e m p s a p r è s l u 
p r v m i c n - p ; in i l i i in . ma is ht 
f a e t u r a l i n n sera e tat i l ie 
pour > j i i i i rs de pul i lk-; i i i ( tn. 

285-7111 
Interurbains sans Irais : 1-800-361-5013 

PHOTO MICHEL GRAVEL. L3 Presse 

La grande nouveauté chez Eaton centre-cille est cet appareil qui combine les deux mouvements de la 
machine à ramer et de la bicyclette. Le banc est ajustable, selon l'exercice choisi e t on enlève le 
dossier pour ramer. Mais at tent ion. Il faut avoir des grandes jambes pour joindre les pédales. 

Acheter une bicyclette stationnaîre 
n'est pas une mince affaire 
Les prix et la qualité varient considérablement d'un appareil à l'autre 

D A N I E L L E B O N N E A U 

• Acheter une bicyclette station­
naîre ou une machine a ramer 
n'est pas une mince affaire. Les 
p r ix v a r i e n t considérablement 
d'un apparei l à l 'autre, tout c o m ­
me leur qual i té et leurs différen­
tes fonct ions . 

Chez . La B a i e et E a t o n , par 
e x e m p l e , les bicyclettes station-
naires se vendent, au prix régu­
lier, de SI 59 ( c h e z le p r e m i e r ) et 
$169 ( c h e z le s e c o n d ) , jusqu'à 

GRANDS SPÉCIAUX FORTIN 
4 JOURS SEULEMENT 

TELE COULEUR STEREO 28 po 
— aff ichage à l 'écran 
— bornes pour haut-par leurs 
— entree vidéo 
— conver t isseur et 

té lécommande 

Seulement 

79995$ 

ï mmmm 
MAGNÉTOSCOPE 3 têtes Seulement 

39995$ - programmation 
a l'écran 

- 8 programmes. 
14 |ours 

eflets spéciaux 
télécommande 
et convertisseur 

ALL 

LES PHOTOS PEUVENT DIFFERER DES MODÈLES EN VENTE 
RADIO PORTATIVE 
— double cassette 

— à haut-parleurs amovibles 

Seulement 

12995$ 
TÉLÉ • VIDEO • AUDIO 

47, rue Fleury ouest 381-9261 
SERVICE ÀDOMCtLEPAR NOS TECHNICIENS 

LOCATION DE CAMÉRAS VIDÉO POUR VOS WEEKENDS ET VOS VACANCES 
l_ E C T F l 

ScUU. Les gens avert is feraient 
bien toutefois d 'a t tendre les ven­
tes. 

« N o s six modè les de bicyclettes 
et de machines à ramer sont en 
v e n t e r é g u l i è r e m e n t , sou t ien t 
Tarie Fisher, superviseur du dé­
partement des sports î le La Unie. 
Tou tes les deux semaines, un mo­
dèle different de chaque genre est 
en réc lame. Chaque appareil le 
sera donc plus d 'une fois durant 
l 'h iver . » 

Selon lui, la bicyclet te station-
naire la plus populaire est cel le 
qui coûte $200 lorsqu'on vente. 

«Elle est de bonne qualité, ex-
pliquc-l-i l . Elle est plus solide que 
l 'appareil de Si 59 et a un banc-
plus confor table , ce qui est 1res 
impôt tant. Si l 'utilisateur est bien 
assis, il sera capable de pédaler 
pendant une bonne demi-heure. 
Ce qu' i l ne fera pas s'il ne se sent 
pas b i e n . » 

M. Fisher conse i l le de verifier 
la capacité de tension de l'appa­
reil convo i t é . Pour v o i r si on peut 
pédaler longtemps et conserver la 
m ê m e résistance. U n e roue qui 
est assez pesante, par ailleurs, exi ­
gera plus d 'effort . Elle lui rendra 
éga lement la tache plus agréable. 

« S i le poids de la roue est t rop 
léger , la mot ion arrête tout le 
temps, répl ique Marcel Parent, 
professeur d e c o n d i t i o n n e m e n t 
physique au Y M C A et consei l ler 
au magasin spécialisé L.xerô. Si la 
roue pèse 30 ou 40 livres, par eon-
t r e , l e m o u v e m e n t se ra p l u s 
d o u x . » 

Bicyclettes de luxe 
O n peut t rouver, chez Exerô. 

des bicyclettes stationnaires qui 
coûtent de S350... jusqu'à S3 200. 
Ce qui les dist inguent les unes des 
autres: certaines font des tests d e 
c o n d i t i o n n e m e n t phys ique , ont 
un guidon m o b i l e qui permet de 
faire travail ler davan tage le haut 
du corps ( e l l e s coûtent près de 
SI 0 0 0 ) , d'autres sont inclinées et 
ont un siège muni d'un dossier 
très confor tab le , pour ceux qui 
souffrent de maux de dos ( le m o -

POUR RAFRAICHIR VOS MEUBLES FAITES-LES RECOUVRIR PAR L'UNIQUE 
Ë liniEM HÊTOA C L E P L U S GRAND SPECIALISTE 
LUbltnUUI nnù ^ ^ ^ ^ ^ DES MEDDLES REMIS À NEDF 

EPARGNEZ 
jusqu'à 

sur tous les t issus d e 
marques réputées 

P R O F I T E Z DE L'UNE 
D E C E S O F F R E S 
1 3 0 % de réduction sur tous les tissus 

• de marques réputées, ou 

2 5 0 % de réduction sur tous les tissus 
• en stock 

3. Estimation verbale gratuite 

EPARGNEZ 
jusqu'à 

de réduct ion sur tous 
les t issus e n stock 

6 RAISONS DE FAIRE RÉNOVER VOS MEUBLES 

4 . 1 Chaque p«>C6 est entièremont 
• Oemcniefl. 

2. 
3. 

Lo cadre de bois nsl renforce et. 
s> nécessaire certaines pieces 
sont remplacées. 

Los coussins sont couper, 
ajustes M t o n le motii cnoisi 

Ler. tissus sont soigneusement 
coupes par nos art.sans 

5 Les tissus sont a s s o r t * par une 
• coutunore expérimentée. 

6 La finition est complétée avec 
un grand soin et chaque meuble 

• est entièrement revérifie ot om-
balte pour la livraison. 

. 2 5 3 - 1 4 0 0 M 
5 e n * d a g a r a n t i * èerf la auf la n i a i • 
d ' o a u r r * 
E l U m i D o n gra tu i t * partout a u O u é b e * , 

dele le plus luxueux revient a 
$1 6 9 5 ) , tandis que la bicyclette 
la plus chère , qui eoùte S3 200, a 
un cadran é lectronique et inter­
agit avec son occupant. Des petits 
cyclistes apparaissent sur l 'écran 
et mettent leur adversaire au défi . 
Celui-ci peut choisir parmi une 
vingta ine de parcours. 

Les machines à ramer sont gé­
néralement d isponib le à un coin 
moindre . Chez Eaton, par exem­
ple, il faut débourser de $90 a 
$300 pour s'en procurer un mo­
dèle , tandis qu'à La Baie, elles 
vont de $ I 3 ( ) jusqu'à $350 tau 
prix régul iers) . Chez. I.xerb, l'ap­
pareil le moins cher coûte $350, 
mais on n'en trouve aucun qui 
coûte plus de $725. 

Que faut-il cons idére r? Tout 
d 'abord la douceur du roulement 
du banc. 

« S i le roulement est plaisant, 
les gens seront plus mot ivés et 
utiliseront plus souvent leur ap­
pareil, croit Marcel Parent. Les 
cyl indres doivent aussi être de 
q u a l i t é . Ils c o n s e r v e r o n t ainsi 
leur résistance. S inon , après cinq 
minutes, la personne ramera dans 
le beurre. » 

Earle Fisher, de La Baie, recom­
mande également de choisir des 
cyl indres à l 'huile, parce qu'i ls 
sont plus si lencieux. 

« A v a n t d 'acheter un appareil 
c o m m e la machine à ramer, on 
suggère aux gens d e demander à 
leur médecin si l 'exercice leur 
convient , prévient Ed Rudick, di­
r e c t e u r g é n é r a l d u m a g a s i n 
Exerô. Pour que, si quelqu'un a 
des maux d e dos ou a déjà subi 
une blessure, sa condi t ion ne soit 
pas empi rée . » 

Autres options 
C e u x qu i v e u l e n t a m é l i o r e r 

leur système carclio-vasculaire ou 
désirent faire de la musculation 
p e u v e n t c h o i s i r d ' au t res appa­
r e i l s . C h e z Ea ton ( a u c e n t r e -
v i l l e ) , la grande nouveauté est un 
appareil qui c o m b i n e les deux 
mouvement s de la machine à ra­
mer et de la bicyclet te . O n fait 
l'un ou l 'autre, selon le goût du 
jour. Le p r i x ? $599.98. 

Chez Eaton et chez La Baie, par 
a i l l e u r s , o n peu t t r o u v e r d e s 
min i -gyms qui combinen t divers 
e x e r c i c e s p o u r d é v e l o p p e r les 
muscles des jambes , des cuisses, 
du ventre et des bras. Chez La 
Baie, on peut se procurer deux 
m o d è l e s : un petit qui contient un 
max imum d e 140 livres, a des 
poids en plastique et coûte $325 
( i l faut d é p e n s e r $ 1 2 9 supplé­
mentaires pour ajouter l 'appareil 
qui fait travailler ' les pectoraux ) , 
et un m o d è l e plus gros , qui con­
tient jusqu'à 280 livres, a des 
poids en métal et est plus sol ide. 
Il coûte $1 500 lorsqu'i l est com­
plet. 

« L e s min i -gyms sont aussi po­
pulaires que les s imples altères, 
r é v è l e E a r l e F i she r . M a i s plu­
sieurs vont préférer les altères 
parce qu 'e l les peuvent peser plus 
d e 140 l ivres. Elles sont donc 
meil leures pour faire certains ex­
ercices., et el les sont moins chè­
res. » 

Parmi les autres appareils qui 
sont disponibles , on retrouve les 
lapis roulants, qui coûtent SI bOO 
chez Eaton et ent re $1 500 et 
$8000 chez Exerô . Ils plaisent 
su r t ou t aux p e r s o n n e s â g é e s . 
Dans ce dern ie r magasin, on trou­
ve aussi un appareil qui donne 
l ' impression de mon te r des mar­
ches et fait t ravail ler les muscles 
des jambes et le système cardio-
vasculairc. Il coûte $829. 

\ L U C I E N 

2 4 7 5 , L e c l a i r e , 
mtréal, Québec H1V3A6 

MAIH-D'OEUME 
DE PREMIÈRE QUALITÉ 
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Des bateaux à l'ancre dans la baie de Penobscot à Camden. Un exemple du calme maritime du Maine. 

Les beautés du 

APN 

L e M a i n e . Ce n o m 
évoque des images 

de t e r r e s v i e r g e s , d e 
beautés naturel les sans 
fin et de cette paix qui 
fait t e l l e m e n t d é f a u t 
d a n s n o t r e q u o t i d i e n 
m o u v e m e n t é et désor­
donné. S'évader de cette 
fébrilité dans un pays un 
peu s a u v a g e c o m m e 
l'État du Maine peut être 
une source de souvenirs 
impérissables. 

Une bonne partie de la 
c ô t e du M a i n e a é t é 
conservée dans son état 
naturel grâce à la créa­
t ion du Parc n a t i o n a l 
Acadia, le plus vieux de 
tous les parcs américains 
situés à l'est du Mississi-
pi et le deuxième parc 
des USA pour ce qui est 
du nombre de visiteurs. 
Cette côte est également 
réputée pour l'un de ses 
plus fameux habitants, le 
homard, dont vingt mil­
lions de livres sont pè-
chées chaque année. 

Le Baxter State Park a 
une superficie de plus de 
200 000 acres. On y trou­
ve la montagne la plus 
h a u t e d e la c ô t e es t 

américaine, le mont Ka-
tahdin. À faible distance 
de ce parc, on peut dé­
c o u v r i r le lac Moose-
h e a d , la p l u s g r a n d e 
étendue d'eau non salée 
de t o u s les É t a t s du 
Nord-Est américain. 

C'est dans les parties 
nord et ouest du Maine 
que l'on découvre quel­
ques-uns des plus beaux 
paysages de la Nouvelle-
Ang le te r re . L ' au tomne 
en particulier, alors que 
les feui l les des a r b r e s 
forment des symphonies 
de couleurs tout à fait 
é tonnantes. 

Ceux qui aiment le cal­
me et la pêche peuvent, 
de leur côté, explorer les 
6 000 lacs et pièces d'eau 
du Maine ainsi que les 
3 500 milles de sa côte. 
Le Maine, dont le pin est 
le symbole, compte 17 
millions d'acres de forêt 
et 2 000 iles. 

P o u r le v i s i t eu r , les 
points d' intérêt du Mai­
ne s 'étendent sur toutes 
les saisons: les paysages 
somptueux de l 'autom­
ne, la pèche l'été, le ski 
l'hiver ou les promena­
des dans la campagne re­
naissante le printemps. 

Le phare de Pemequid Point, un exemple parfait de l'architecture 
de la Nouvelle-Angleterre. ESSAI PHOTOGRAPHIQUE DE BRIAN KIUIGREW 

Cette photo qui a nécessité une exposition de 32 minutes traduit 
le mystère et la sérénité de Fort Knox, ainsi appelé en l'honneur 
du Secrétaire à la Guerre de George Washington, le major général 
Henry Knox. 

Dans le Maine, le temps change souvent. Ici, des nuages d'orage se bousculent au-dessus de l'océan. Le brouillard s'attarde derrière ces rochers et cette petite baie du Parc Birch Point. 
A l'horizon, on a une vue du Parc Acadla. 

t . . . . 
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Modèle YMQ-6687 

M»* 

FOUR A MiCRO-ONDES 
• Capacité 0.9 pied cube 
• 5 niveaux puissance jusqu'à 700 watts 
• Mise en marche différée • Décongélation au poids 
• Cuisson « E A S Y M A T I C » 
• Fonction de cuisson au goût 
• AMANDE ET NOYER 

Prix rég.: 4 9 9 9 9 S 

Prix spécial 

i E n n $ * d e c r é d l t 

j u s q u ' à J t J U U i n s t a n t a n é 

ES G o l d S t a r 

L-Ui MAGNÉTOSCOPE 
YHS 
Modèle GHV-1240M 
• Télécommande infrarouge à 20 fonctions 
• Convertisseur intégré à 110 canaux 
• Programmation 8 emissions/14 jours 
• 3 vitesses d enregistrement 
• Circuitc-rie de haute qualité 

99$ 

H I T A C H I AUTOPR QGRAMMATIOK 
iA*;i.ir,Ct AU'-iiwa u 

MAGNETOSCOPE 
V H S 

AUTOPROGMMMATIOH 
Modèle VT-30O0 
• Autoprogrammation des canaux 
• Câblosèlecteur intégré 111 canaux 
• Télécommande infrarouge 31 fonctions 
• Programmation â l'écran, 4 cvé./1 an 
• Circuiterie HO 

HITACHI 
LA SCIENCE A U SERVICE DES SENS 

MAGNETOSCOPE VHS 
STEREO MTS 

THF7?' % 

Modèle VT-3101 
• Télécommande a accès direct 
• Câblosèlecteur intégré 

120 canaux 
• Affichage CHROMAI ic a I écran 
• Programmable 4 o w n i an 
• Décodeur stéréo MTS intégre 
• Réducteur de bruit DOLUY 

RABAIS 50-' 

itc/i 
BBS 
O O C " 

Modèle VT-3101 

MAGNÉTOSCOPE VHS 
— HQ-Modéle VPT-495 

• Son stereo linéaire avec réduction de bruit Doloy 
• Télécommande infrarouge 

a 22 fonctions 
• Syntonisanon électronique 

a 92 canaux VHF UHF 
• Autoproqr.irnmation des canau» 

/1LPINE 
RADIO 
DIGITALE 
Modèle 7156 

A M / F M stéréo digitale. 18 
présélections, cassette auto­
inversion, graves et aiguës séparées 
Amplificateur do puissance 
stéréo. 20 watts RMS par rm ,«->. 
canal. Sherwood SCA-240 
2 haut-parleurs arriére 
6" x 9". 60 watts chacun. 
Sherwood SX-693. 

STÉRÉO MTS 

MONITEUR 
COULEUR 28" 

Modèle CX-2848 
Télécommande à accès 
direct 
Câblosèlecteur intégré 
110 canaux 
Tube écran carre 
Décodeur stéréo M T S 
intégré 
Réducteur de bruit DBX 
Entrée /sort ie aud io / 
vidéo 

1 0 

ELECTROHOME 
MONITEUR STÉRÉO 

COULEUR 28" 
Modèle 66CF08 

• Télécommande unifiée a 39 
fonctions. 

• Affichage à l'écran. 
• Câblosèlecteur intégre 125 

canaux. 
• Accord par balayage. 
• Réception stéréo MTS. 
• Tube-écran carré Optique Bleu. 
• Entrée/sortie vidéo/audio BASE 

1 INCLUSE 

H I T A C H I 
LA SCIENCE A U SERVICE DES SENS 

Modèle PT-4271 

» Télécommande unifiée à 
30 fonctions 

» Câblosèlecteur intègre 
! 37 canaux 

• Décodeur stéréo intégré 
» Affichage à l'écran 
• Entrée /sortie audio / video 
» Commande des graves et 

aiguës 

u-zmti 
STEREO 

2> H I T A C H I 
IA SCIENCE AU SERVICE DES SENS 

SYSTÈME DE SON 
Modèle MD-30 

• A M / F M stéréo, syntonisation 
digitale au quartz. 20 
présélections. 

• Amplificateur de puissance. 
27 watts par canal, 
ègalisateur graphique a 5 
bandes. 

• Magnetocassette double, 
copie haute vitesse. DOLBY B. 

• Table tournante semi-
automatique. 

• Lecteur au laser optionnel. 
• 2 haut-parleurs, 2 voies, 30 

watts chacun. 

M E U B L E A U D I O 
I N C L U S 

KENWOOD 
Modèle V-38 
• A M / F M stereo syntonisation 

digitale au quartz. 12 
preselections, modèle KT-38 

• Magnetocassette''ampli avec 
puissance de 30 watts par canal, 
magnetocassette double. Dolby 
ts. ègalisateur graphique à 5 
bandes, contrôle a distance a 
infrarouge, modèle KAX-33 

• Table tournante, entraînement 
par courroie. 2 vitesses, modèle 
KD-26 

• Lecteur au laser optionnel, 
modèle DP-47 

• ? haut-parleurs. 3 voies. 110 
watts chacun, graves de 8' 
modèle JL-363 

• Cabinet audio el bases 
optionnels 

SYSTEME DE SON Technics 
SYSTÈME 
AUDI0PHILE 
• Amplificateur stéréo intégré. 

100 watts par canal 
• Syntonisateur stéréo au quartz 

avec 24 présélections 
• Table tournante semi-

automatique a entraînement 
par courroie 

• Cassette double, copie haute 
vitesse et réduction de bruit 
DOLBY 

• Lecteur au iaser proarammable 
• Deux haut parleurs. 3 voies 

avec protection relais 
• Cabinet audio de luxe 

Modèle SD-A630 

CAMÉSCOPE VHS-C 
Modèle VM-51C 
• Sensibilité 7 lux 
• Obturateur à 

pose ultra-
brève 1/1000 
sec. 

• Commande 
de fondu 

• Objectif 
automatique a 
focale variable 
6:1 

• Ultra léger 2,7 Ib 
• Mise au foyer et du blanc 

automatique 

2> HITACHI 
LA SCIENCE A U SERVICE DES SENS 

CAMESCOPE VHS 
PLEINE GRANDEUR 
Modèle VM-3100 

• Jusqu 'à 2 heures 
d'enregistrement 

• Capteur d'images 
M O S 

• Zoom motorisé 

• Mise au point 
automatique 

VALISE DE 
TRANSPORT 

INCLUSE 

Prix spécial 
en magasin 

HiTACHi 
A SCIENCE A U SERVICE DES SENS 

CAfêÉSCOPE-S-VHS 

PLEINE GRANDEUR 

Modèle VM-6000 
• Zoom motorisé â 2 

vitesses 
• Lentille F1.2, zoom 8:1 
• Affichage à l'écran des 

fonctions 
• Capteur d'image MOS 
• 450 lignes de définition 
• Capacité de 160 minutes 

d'enregistrement 
• Contrôle du blanc continuel 

• SA INT-JEAN-SUR-RICHELIEU • 

1071.'boul. du Séminaire nord ' 349 -5835 
• GRANBY 

' 755. rue Principale . ' O T C OIOO 
. lte*4lallè». de Qianby) O /a 'TAiA 

• DRUMMONDVILLE ' -
•>4G.'"boulovard Sgitil- JoMpli-,-. - ! # ft^X #. Jk #. 

• SHERBROOKE 
2300. K i n g - o u ç s t 563-9191 

BIENTOT À LAVAL «LA TRANQUILLITE AU FOYER» 
J . M. SAUCIER vous otfre la tranquillité 
au loyer grâce é sa garantio 80 mois 
pouvant couvrir les pièces la main-
d'oeuvre et lo service a domicile moyen­
nant un supplement 


